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(1 )
I . L'emplol de temes nouveâux - ou celui de termes coDnuct

mais  avec  une accept lon  nouveL le  ( ln te rsec t lone l  fonc t lons  . . . ) -
ajouté au bressage deê enelens ,concep.ts. font gue bien des gens
se d€mandent corfinent 1es Bouva:'c er, PÉcr.jchet. sty retrouveraient
de noe jours I I'  Sans prétendre penser à brut - et prêt. à accuell l l r  les
crl t lguee que spsclte obl lgatoJ.rement toute tentat lve de clari-
f lcat lon - nous a11ons proposer 1'échafaudage cj.-après

IL. La loglque générale (2) ntétudie que ies iLæ entre obJetsr sans
se préôccuper trop de leur nature. C'est e1le qrl  net en valeur
d€s notions conme ..

-I trdre; un objet précèôe obUgatoireoeût te1 autre dans une
énuméra t lon  (c lasser ) .

-1,égtr lvalence; sâns être ldentiquesr cert€ins ob;ets pré -
sentent tel lement de parenté gu'on peut les regrouper dans une
or."Ài (ctÀisif ter) côncoe-des-é1èveË voisins dé pai leur âge-et
par Ieùr nlveau scoLalne (volr notanrment 1es c1âsses 6tat i6t lques) -- 

-la transltlvlté (Le fameux syllogleogr si Albelt est plus
grand gue 3ernard et gue Bernard est pÏ.us grand que Charlesr alors
Albert eet p1u6 graild que CharIeB).--- 

- la ngÈàttoir et s 'a propr€ contrenégation (cf feuIl le CQ).
-1' lncluslon; le tout est plus grând que 1€ part ie.
-1'exclusloni on ne peut être au four et au moulln ensemble.
-1'opérationi deux êires'frrslonnésrr sont rernplacés par un

autre.
Tout le monde e ces ldéee en tête; me18 tout 1e monde n'a

pas  l 'hab i tude d 'y  penser . . .  e t  Ce le  ine t t re  no i r  sur  b lanc  j

I I f .  Lorsgue ce stade de la loglque I éL{ blen aperçu on peut choisir
alors pour ses applicatlons des dornalnes dlf férents suivant 1a
fameuse nature des objets prls ën consldération.

fV. Sl ce sont nos bons vieux DggblgÊ tradltlonnelsl on retrouvera
1, arl t lmétloue (3) .
SI on ne veut pas encore se Llniter aux chlf fresr on ferâ c.e 1'a1-
gÈùIe en raisonnant sur des quan.,t i tés. qu'11 est jnuti l€ r ie pré -
é1sèr  p lus  (pour  l ' l ns tan t  peut -ê t re ! ) .

rrun guelgue choeerplus trols fols le nême=quatre identiques".

V. 51 ce sont des r6e6sinsrr à base de segnents de drolte et de cour-.
besr ce sera de Ia géCnél'Ilg - gul d'allleurs sous entend 1â
mesure (au molns rele{Ive) ae Ia longrleur <lans ces tralts ( taée
de cor?6 lndéfor:roables ) .

W. L'algèbre (et sa forme plus avancéb l 'analyse) peut s'ap'pl lguer
à des-gr:antl tés r l lnéalrestt ( les farneux sègnents). C'est alorê
qu'on peut parler de Géométrle ânalyt lgrre (gtr i  lnterfère parfols
avec La géométrle descrlpt lve

?Îiï,îil;i ;;; 
-; -il;;é- - 

t 
--

(2) ou fogf<iue mathématlgue; ou logique des ensembles...  ou logigo€
tout court.
(3) avec des prolongementsr corme 1'eri thrnétlque f lnanclère et
cornmerclale, ôu l 'éiude deÀ 1tératlons (6t^st lst lques : évènenrents
passés en giand nombre) ( ou probabil t téc : supputrt lon d'{ène -

$ent€ fi:tÀrrs) I comprenant les comblnalsonsr arrangelnents etg.
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Le.  gehéoa c i -dessugr . "emetdonc .  en  ve ' le t te  1e  t r io  fanT i lLer

d€ tout éLève rooyen
.ArithnÉtlguel. algèbrer géornétrle.

avec panfols des i)olntes en gnelyse .

VfI. 11 f,allai+, déjà être plus avancé pour entamer la. . . logtçe.
- 'des f, l l i [gg : sègments orlèntés symbollsant des trsndeûrs de
.ottt tEElTEicel aécélérat ioir). . .  dè 1a géométrle vert lor iel ler (3)
puts teniionlelle.
idee masses (4) rguantl tés af1érentes à des points pert icul lerst

'Cê la  nécan lq 'ue  (e t  â tss l  phy 's lgue l  b lodynarn lo1 :e , . " . )
-dee- @ (ordre entre polnts r l ' t rn espacee slm-
plen'enfen l lalson mol1e, t lpe élast l<lue) de 1e toPologlei sutre-
?ole consldérée ,coune un amusementl on 1r rat ' i ,ache désormals cer-
talDes considéraltons ôe chlmle phyalqu-.

WII. Le lecteur dlra gue ce panorana oubLle blen des cho€es.
Le calcr:I  blnCl (ot:r-à tort blnelre) basc dls 1' lnfortat ique...

donc  ôe  la  v le 'à  ven l r .  Non;  ce  n tes t  q t r tun  cas  de  numera t ion t
c 'es t  à  d l re  d 'a r i tùnét lque.

Le caleul matr iclelr sl  cotrrant en sclences éconornlguee ou
d'orcanlsatlon. On en fait  habltuel leoeùt une excrolssance du
calcùI vêetorlel.  On f l .ee les coordonnées d'un systène du 1e: '
degré en.un'badrdtf lxe ( lat ln matrlx) ql j 'o! traltetbn bloc'r"- 

La théorie des Érâphes (dlf f icl le à classer) r qul dépasse i le
l-oin les graphiopes ae 1a géométr1e analyt lEre 

' .

IX. Jusgrre 1à on est resté i tans lerBenelbl-€rr;  ou tout au moins
ce ou'on peut concevolr coure@ent.-- ' - l :àts-1à 

Loglque généralel néprleant ses objets slt iet6, se
bâttt  aussl sur des choses gul rrn'exlstent past ' .  Là.aussi on se
qarCera de crolre qu'11 sta61t d'alnables passetenps. tes eoneéqucn-
Ëes en eont {ncelcdlablee (phyelque.des corununlcatlonsl courbure
de 1 '  espace '  d tE l .ns te ln . . .  )

Ce sont nots[ment:
- les nombres dlts longtemps lmaglnalreer rnals-aujotrrd'hui
côrnr:].exes (elnsl or:e "les quaterntong qt eutres)"o"El :I": - !?4:1., ?T."*1 1:,^ -q:"ffË"i'ïâé- rtnlæô u,e Ëé- ; 

- 
;i- i/-rexls ta I t ' on pou rral t' ' '

géoàétr le non êrtcl tdterme ! ôt. � ,Lt :- 1a gémé
i6;tlié;; i-i-îFffiffiolnt-on Peut mener r;ne infinlté iehvpotÀèse 1 : e1 Par un Polnt on Peut

paraltÉies à une droltè . . .( ibbatch3vsky).
rrnàtr,Ëaé à 1 si on-ié-pof! "t'rnenér eucune .... (Rleryrann)'

- Les ÉËoacee à Dlus=dte,lrg4=dimenetone;
- t denl ou ?/4 de dJmenslon) '

cïr rious "*",r""'l-âI-;;;;-;;;;;;;;; plus dre détal1s1 à 1'oc-
caelon dtun elnple travall de récaplùllatlon.

'Eeeayooa plutôt pour terillnerr d'en tracer le tableau. de ces
constmciione iogtqqeË-interessantÉE en tant gue tellest m'ème s11
:;ôd";-ià-toùr aË pfÀé--leur lnfrastnrcture (1es faroeux axlômes)
est souvent diecutée.

(3) 1r1dée d€ vecteur-eet I 'porterrr, 11 porte-le polnt.où 11 eboutl,t
I lais une mouche peut être uh vec^"anr d€ nâlacllet aus€l.. '
(4) t l est horo àe propoe d'exanlner tcl st la nasse n'est que

"àéâ Àratns d 'énerglè"r 'ce qu1 notrs  amène à I ' l lect roniqJe et  à la
Nuclëonlgue


